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pour les voir retomber duns un tems caleulé,
fait croitre quelques broflailies dans un f{o]
fait pour la moitfon ; cette ganche illufion n'en
impofe 2 perfonnc : le fpectarcur {enfe eff plus
occupé du prix de cetie contrefacon que de
Ia reffemblance que Uon a prétendu produire;
Ie ceeur ne lui ditrien 5 il w’a gurde de fe laiffer
aller a cette délicten{c mélancolie qu’infpire
Yafpedt de la fimuple & inculte nature, parce
qu’il voit wrés-bien gu’elle n’y a aucune part,
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Rabag-joie eft le mot de la derniere énigme-
charade.

mme 11 ler je futs arm
CO me un guerrier je [uts armée ,
. £ . .
L une qaracur cruelie en loit ms (171102‘13'6.‘
It dune ard lle en tout te
Pour aflouvir ma faim je cours avidemene
Aypres le fang & le carnage ,
Et m’élancane rapidemene
Sans cefle je perce & ravage.
Je puis [cule exercer & fatipuer les Rois g
Ma ficure eff petite & je n’ai point de voix:
& F ] P
On me connole bientdr fans me voir nim’enten-
dre ;
Le corps le mieux nourri, le plus frais, le
£ E . >
plus rendre
Souvent détermine mon choix.
Lorfyue mon ennem: m'a réduire & la fiie,
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Par cent mille détours, jevite fa pourfuite:
Sil me prend , ilme traite en vaingieir offenfe,
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fals je ne meurs die moins giaprés Paveir bleflé.

"CHARADE.

S Quvent (ur mon premice
O entend mon enrer
Nodider mon deriier,
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